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Saint-Sacrement-et-onvers.la.Bienheurause Vierge Marie. Continuez à édifier
vos ouailles par une vie vraiment sainte.

Rappelons-nous tous, Nos Trüs Chers Frères, que notre vie Ici-bas n'est
qu'un court passage: tempus breve, un pèlerinage, une Votirm rapide sur
l'océan de ce mode; le ciel, le retour dans la patrie. voilà le but à atteindre.
Hélas 1 trop souvent les intéréts matériels absorbent tous les instants; la cupi-
dité, Pambition, les passions mauvaises règnent en souverains dans tes ànss ;
on est malheureux sur la terre et l'on se prépare pour l'éternité des regrets,
des suplices, un désespoir sans fin. /'homme reaueilera.ce qu'il aura semd :
Qua seminauerit homo, hac ee melet (Gal, VI, 8). Ne perdez jamais de vue les
redoutables jugements de Dieu et que votre sanctification soit l'ouvre essen-
tielle de votre vie : He est volunlas Dei sanclifßcatio vestra (I Tess. I,3.)

Bientôt le Souverain Pontife vous donnera un nouvel évêque auquel Il cori.
fiera to gouvernement de votre diocèso. Vous reporterez tous, Nos Très Chers
Frères, sur l'élu de Dieu, notre successeur, les sentiments de respect, d'affec-
tion, d'obéissance dont vous Nous avez donné si souvent le consolant témoi-
gnage. Il vous aimera comme Nous ; il vous édifiera plus que Nous ; vous
n'aurez donc qu'à gagner à un changement. L'incertitude de l'avenir assom-
brit momentanément vos pensées; vous êtes inquiets, Nous le savons, chagrins
et visiblement contrariés ; mais recourez à la prière et soyez pleins de confian-
ce: Dieu veille sur vous ; il vous ménage encore d'abondantes consolations,

Nos visites pastorales étaient pour Nous un sujet d'allégresse, malgréle
travail considérable qu'elles Nous imposaie.. L'esprit le foi qui vous anime
Nous faisait oublier les fatiguas ; Nous étions profondément touché surtout de
l'empressement avec lequel vous vous approchiez des sacrements de pénitence
et d'eucharistie. Votre piété Nous ravissait. C'était un bonheur pour Nous que
d'accueillir en tout temps ceux d'entre vous qui venaient solliciter des con-
seils, des prière, des guérisons.-Nous léguons à notre successeur toles ces
consolations qui sont d'un si grand prix pour un coeur d'évéque ; Nous y re-
noncerions bien plus difficilement si Nous n'avions l'espérance bien fondée de
les rencontrer sur le théàtre de nos futurs travaux. Veuillez tous Nous ac-
corder un souvenir devant Dieu dans vos prières; quant à Nous, quelles que
puissent être les vicissitudes de notre carrière, Nous ne vous-oublierons ja-
mais et vous pouvez conipter sur notre affectueux dévouement.

Notre Seigneur. disait un jour à ses disciples: « Mes petits enfants, je n'ai
plus que peu de temps à être avec vous... Je vous laisse un commandement
nouveau, c'est que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai ai-
més; C'est en cela que tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous
avez de l'amour les uns pour les-autres. t Puis il ajoutait: < Je vous laisse la
paix, je vous donne ma paix, non pas comme le monde la donne. (Jean, XI-I,
33-35 ; XIV 27 ) C'est aussi cette charité surnaturelle, cette paix divine que
Nous vous léguons comme gage de notre paternelle affection, en demandant au
bon Dieu de répandre sur vous et Pur vos familles une dernière bénédiction.

Sera le présent mandement lu au prône de toutes les églises et chapelles
paroissiales et autres où l'on fait les offices publics, et en chapitre dans les
communautés religieuscs, le premier dimanche après sa réception.

Donné à lévêché de Chicoutimi, sous notre seing, le rescau du diocèse et le
contreseing de notra secrétaire, le huit fèvrier mdl.hnit cent quatre-vIng-douze.
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